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Introduction
Johnny a 14 ans quand il découvre sa vocation : plus qu’un genre musical importé des États-Unis, le rock’n’roll sera sa ligne de conduite, une véritable philosophie de vie. À peine trois ans plus tard, le public découvre l’adolescent, rapidement propulsé « idole des jeunes ». Dès lors, et jusqu’à sa disparition en 2017, il ne quittera jamais plus le devant de la scène. Aucun autre artiste à ce jour n’a été autant fédérateur – tous les grands concerts qu’il a donnés, du Parc des Princes au Stade de France, en témoignent. Et nul autre que lui n’a traversé les décennies avec autant de succès.
 
Rockeur au cœur tendre, Johnny cachait derrière son charisme et sa force une hypersensibilité et une fragilité héritées des épreuves de son existence. Cela ne l’a pas rendu mauvais, bien au contraire : tous, dans le métier, parlent de « l’artiste le plus gentil et poli qui soit ». Et quand David Hallyday raconte son père, il décrit « quelqu’un de simple, de bienveillant, d’aimant, qui s’intéressait aux autres et qui aidait beaucoup ses proches1 », aussi bien sur scène qu’à la ville.
 
Pour Johnny, la musique a été un exutoire, dans lequel il s’est plongé à corps perdu pour mieux panser ses plaies. En faisant preuve de résilience, il a su renverser le cours de son destin : celui qui n’était promis à rien est devenu une légende vivante. Lorsque l’on observe sa vie et son parcours, on pense inévitablement à cette phrase de Charles Baudelaire : « Tu m’as donné ta boue, et j’en ai fait de l’or ». Il l’affirme lui-même : « J’ai été un “blouson noir”, puis j’ai appris à me défendre à la manière de la rue. J’ai failli aller en maison de redressement. On m’a confié à une famille qui était chargée de faire attention à moi. Et puis, j’ai découvert le rock’n’roll, j’ai découvert Elvis Presley et la musique m’a sauvé. C’est-à-dire que la musique m’a aidé à devenir quelqu’un. Et je pense, personnellement, qu’on a tous quelque chose au fond de nous-mêmes ; on a tous une passion ; et en y cherchant bien, même si on ne l’a pas encore découvert, on a tous quelque chose qu’on a envie de devenir. Moi, j’avais envie de devenir chanteur, donc je suis devenu chanteur. C’est ce qui m’a fait prendre le bon chemin. Et si tu réfléchis bien au fond de toi-même, je suis sûr que tu trouveras ta voie. C’est important, il faut être fier de soi dans la vie2. »
 
Tout au long de sa carrière, Johnny a su puiser dans de multiples ressources pour bâtir une œuvre singulière et personnelle. Ses chansons ont accompagné des générations de Françaises et de Français, marqué des millions de fans… Et je vous invite à en découvrir les origines dans cet ouvrage. De « T’aimer follement », son premier single, à « Tomber encore », sa dernière chanson enregistrée, vous y trouverez la petite histoire de la création de certains de ses plus grands tubes, mais également celle de titres plus confidentiels.
 
Ce livre est aussi un témoignage pour tous les admirateurs de Johnny Hallyday, tous les amateurs de rock’n’roll et, au-delà, tous les amoureux de musique. Car son œuvre, indémodable, appartient désormais au patrimoine de la chanson française. Ses disques se vendent encore par milliers, preuve que l’artiste est bien vivant. Alors, pour marquer la postérité, il fallait au moins ce modeste hommage à toutes ces chansons qui ont fait danser et vibrer nos grands-parents, nos parents, nous-mêmes et peut-être, demain, nos enfants.



1. « 20 h 30 le dimanche », France 2, 2020.
2. Archives, « 20 h 30 le dimanche », France 2, 2020.
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T’aimer follement

Sortie en 1960, « T’aimer follement » est la toute première chanson enregistrée et commercialisée de Johnny Hallyday. Elle a ouvert la voie d’une longue carrière et d’une magnifique légende !

À l’origine, c’est une chanson américaine écrite et composée par Floyd Robinson, et intitulée « Makin’ Love ». Sortie en single en 1959, elle a atteint la 20e place du Billboard Hot 100 et la 27e place du Billboard Hot Black Singles. C’est au Royaume-Uni qu’elle a trouvé le meilleur accueil, en se classant 9e du classement des singles.
En France, Dalida décide de la reprendre. La chanson fait l’objet d’une adaptation en français par André Salvet, à qui l’on devra la création du célèbre Midem (Marché international du disque et de l’édition musicale) et les paroles du classique « Twist à Saint-Tropez » en 1961. Il deviendra également, dans la décennie 1960, le parolier d’un grand nombre de tubes de Sheila. Salvet s’associe à Jacques Plait, directeur artistique venu du jazz, qui lancera la carrière de Serge Gainsbourg et, plus tard, de Joe Dassin. Ensemble, ils font de « Makin’ Love » « T’aimer follement ».
Dalida sort le single en février 1960 tandis que dans le même temps, un adolescent fait ses premiers pas en studio d’enregistrement : Johnny Hallyday. « T’aimer follement » lui est imposée contre son gré par son directeur artistique, Jacques Wolfsohn. En effet, Dalida est déjà une immense vedette. Johnny pense n’avoir aucune chance d’exister face à elle. Il enregistre néanmoins sa version.
Le 14 mars 1960, le « T’aimer follement » de Johnny sort sur les ondes radiophoniques. C’est son tout premier 45 tours commercialisé. Une pierre blanche posée dans l’édifice monumental qu’il s’apprête à bâtir. Toutefois, l’accueil des radios et du public est mitigé. Sa version est très rock’n’roll et la France n’a pas encore adopté ce style musical qui fait pourtant des émules auprès de la jeunesse américaine et qui est déjà très populaire. Un premier échec ? Pas tout à fait ! La chanson tape aux oreilles de deux animateurs radio sur la station Europe no 1 : Daniel Filipacchi et Frank Ténot. Dans leur émission « Salut les copains », ils diffusent très régulièrement le titre de Johnny.
Les ventes ne décollent pas pour autant. Il faut attendre le mois d’avril 1960 et le passage de Johnny dans une émission de télévision pour faire grimper les ventes jusqu’à 100 000 exemplaires en quelques jours seulement !
La carrière de Johnny Hallyday est lancée. Dalida et lui se feront à nouveau concurrence à quelques reprises durant la décennie 1960, mais toujours avec respect.


2
Laisse les filles

Premier tube de Johnny Hallyday sur une musique de sa propre composition, cette chanson sort en 1960.

Revenons un peu en arrière. Gilbert Guenet et Jean Setti sont deux cousins originaires de Belgique passionnés de chanson. Au début des années 1950, après avoir fait leurs armes dans un orchestre belge, ils ont commencé à enregistrer leurs premiers disques sous le pseudonyme de Jil et Jan, mais ils n’ont pas rencontré le succès escompté. Alors le duo de cousins s’est rapidement reconverti dans l’écriture de chansons. Ainsi, en 1958, ils ont signé les paroles du « Jardinier de Paname » pour l’immense Maurice Chevalier ainsi que « Ça me suffira » pour Lucienne Delyle. Ils ont également composé plusieurs chansons pour l’artiste André Claveau à la fin des années 1950.
En 1959, ils écrivent les paroles de « Mon homme est un guignol » pour la chanteuse et comédienne Colette Renard. Le titre rencontre un beau succès populaire. En toute fin d’année, le 30 décembre 1959, Colette est la marraine d’une émission de radio, « Paris Cocktail », qui se déroule au cinéma Marcadet Palace. C’est une sorte de radio-crochet, un concours pour artistes en herbe espérant être repérés par les principaux producteurs du pays pour lancer leur carrière. Lors de cette émission, le jeune Johnny Halliday (orthographié avec un i à l’époque), alors inconnu au bataillon, se présente. Il chante « Viens faire une partie », qui est l’adaptation française de « Let’s Have a Party » d’Elvis Presley, son idole. Le duo Jil et Jan, présent dans la salle, remarque le jeune prodige du rock’n’roll qui se lâche sur la scène. Totalement séduits par son énergie et son charisme, les deux cousins n’hésitent pas un instant à aller directement prendre contact avec lui en coulisses après sa prestation. Une fois les présentations faites, Jil et Jan proposent à Johnny de « l’aider ».
De manière totalement dévouée, le duo de paroliers veut absolument que ce jeune talent soit rapidement connu et reconnu à travers le pays. Dans un premier temps, ils travaillent avec lui sur ses propres compositions. C’est ainsi que sur une musique composée par Johnny, Jil et Jan, très inspirés, écrivent « Laisse les filles ». Johnny est assez content du résultat qui colle à l’esprit de ce qu’il souhaitait. À noter qu’au début du troisième couplet, « Claude » est citée. Il s’agit de la petite amie de l’époque de Johnny. Celle-ci est pour ainsi dire tout l’opposé de son amoureux : elle déteste la musique américaine ! Et pour cause : originaire de Bécon-les-Bruyères, une banlieue ouvrière de Courbevoie, elle est militante aux Jeunesses communistes. Évidemment, dans ces conditions, la rupture sera rapidement consommée !
Il ne reste plus qu’à trouver un producteur audacieux qui prendra le pari de se lancer sur ce jeune talent encore mineur aux yeux de la loi. Quelques jours plus tard, Jil et Jan le présentent à Jacques Wolfsohn, directeur artistique chez Vogue. Le 16 janvier 1960, Johnny auditionne devant le directeur artistique. Haut la main, il le séduit à son tour et, en fin de journée, un contrat d’artiste est signé entre Johnny et le label !
La grande aventure commence pour le jeune homme. Jil et Jan ne s’y sont pas trompés. Ni leurs oreilles, ni leur intuition de musiciens. Les mois qui suivent leur donneront raison. Le 12 février 1960, Johnny entre pour la première fois en studio. Il enregistre quatre chansons en trois heures et en prise directe (autrement dit « en live ») sur un magnétophone deux pistes. Johnny chante, guitare-voix, accompagné de trois musiciens de jazz.
Le mois suivant, en mars 1960, le disque est commercialisé, avec donc le single phare « T’aimer follement » en face A ainsi que « J’étais fou ». Puis, en face B, les titres « Oh ! Oh ! Baby » et « Laisse les filles ». Le démarrage est difficile car les radios émettent une forte réticence à ce que le rock’n’roll soit chanté en français. Il faut attendre le 18 avril et le premier passage télévisé de la future « Idole des jeunes » pour que les choses évoluent positivement. « L’École des vedettes », titre de cette émission, l’accueille avec enthousiasme. À cette occasion, sa marraine est la célèbre Line Renaud, toute fière d’introduire pour la première fois du rock’n’roll à la télévision. Johnny s’élance et chante « Laisse les filles ». La guitare en bandoulière, le déhanché spontané, il se trémousse et se lâche. Il le sait, il tient peut-être là son unique chance de conquérir le public. Alors il en profite pour dérouler toute sa panoplie, jusqu’à se jeter à genoux et s’allonger sur le dos tout en continuant à jouer de la guitare et à chanter. Le public est conquis et survolté ! Le succès est aussi immédiat que colossal. « Laisse les filles » propulse Johnny directement au rang de vedette de la chanson !
En revanche, son attitude fait scandale ! Eh oui : nous sommes encore en 1960, et la pudeur est de mise. Les comportements publics exigent une certaine retenue, courtoisie, politesse mais pas plus. Pas un cheveu ne doit dépasser, au risque d’en défriser plus d’un au passage. C’est bien ce que provoque la prestation de Johnny Hallyday ce soir-là. Plus qu’une « révolte », c’est une « révolution » ! À tel point que Line Renaud reçoit dans la foulée de nombreuses lettres d’indignation d’un public choqué qu’elle ait pu présenter un tel artiste.
Pourtant, après ce passage télévisé très remarqué, le disque multiplie ses ventes en quelques jours. Les jeunes Parisiens se ruent chez les disquaires de la capitale pour se procurer cette pépite ! D’ailleurs, la photographie en noir et blanc de la pochette illustre bien le jeune artiste : Johnny y figure à genoux, guitare entre les mains. Cela veut tout dire.
Le ton est donné. La France de la musique ne sera plus jamais la même. Johnny continuera sur sa lancée…


3
Souvenirs, souvenirs

Le 3 juin 1960 sort le deuxième 45 tours de Johnny Hallyday. Il comporte quatre titres dont cette nouvelle adaptation d’une chanson américaine. Elle deviendra rapidement un standard du rock français et le premier grand tube de Johnny Hallyday.

Au départ, il s’agit de la chanson « Souvenirs », écrite et composée par l’américain Cy Coben en 1959 et interprétée par Barbara Evans. La même année, contre toute attente, un artiste allemand, Bill Ramsey, s’en empare. Il l’adapte dans sa langue et la sort en deux temps, trois mouvements. C’est un immense succès outre-Rhin ! Le disque se classe directement à la première place des charts. « Souvenirs » arrive vite aux oreilles de Jacques Wolfsohn, directeur artistique des Disques Vogue. Il adore cette chanson et décide d’en faire une adaptation en français. Comment pouvait-il en être autrement ! Il confie alors la tâche à un auteur de confiance : Fernand Bonifay. Originaire de La Seyne-sur-Mer (dans le Var), il s’est rapidement taillé une solide réputation de parolier. On lui doit plusieurs succès pour Tino Rossi, Dalida, Bourvil, Luis Mariano ou encore Richard Anthony. C’est également à lui que l’on doit l’adaptation en français du tube planétaire et patrimonial « Maman, la plus belle du monde », qui est originellement une chanson italienne de Marino Marini datant de 1957.
Pour « Souvenirs, souvenirs », le parolier s’attelle à la partition allemande qui est plutôt une sorte de rumba. D’ailleurs, Bonifay ne pense même pas à Johnny pour l’interpréter mais à Rita Cadillac, une ancienne strip-teaseuse du Crazy Horse tout juste reconvertie en chanteuse. Celle-ci l’enregistre mais ne rencontre pas le succès. Alors, pour Johnny, on modifie le rythme et on passe de la rumba à une sorte de twist, plus approprié. La pochette mentionne étonnamment : « Johnny a créé pour vous une chanson qui a été faite pour lui ». Bel argument commercial !
« Souvenirs, souvenirs » évoque les années de légèreté et d’insouciance. Elle illustre l’adolescence, les copains, les premières amours. Il est bluffant que ces paroles soient chantées par un jeune homme d’à peine 17 ans ! Et pourtant, cette fois, on tient le super-tube. Dès sa sortie, « Souvenirs, souvenirs » tourne en boucle dans les chambres d’ados. Johnny a un immense talent d’interprète (qui ne se démentira jamais !) qui fait que la chanson lui colle parfaitement. Il se l’approprie totalement, comme s’il l’avait écrite et composée. « Souvenirs, souvenirs » devient l’hymne de toute une génération, et la chanson emblématique du Johnny des années 1960.
Après cet immense tube, Vogue décide de prolonger le contrat de son jeune artiste devenu en quelques semaines une vraie vedette. Mais comme il est encore mineur, c’est sa tante, Hélène Mar, qui signe à sa place. Le contrat prévoit que le label continue à produire Johnny jusqu’en 1968. Toutefois, ce document sera annulé par des avocats au motif qu’il n’avait pas été signé par les parents de l’artiste, ses tuteurs légaux.
Après 1961, la chanson « Souvenirs, souvenirs » sera la seule sauvegardée dans le répertoire de l’artiste lors de ses concerts de la décennie. Il ne retiendra pas le reste du répertoire estampillé « Vogue ». Utilisée à maintes reprises par des radios ou des chaînes de télévision, la chanson a vu sa postérité assurée. Johnny lui-même baptisera « Souvenirs, souvenirs » une émission de télévision consacrée aux artistes américains, et plus largement au rock des années 1950-1960, qu’il présentera en 1983.
En 1984, le producteur de cinéma Ariel Zeitoun intitulera Souvenirs, souvenirs le premier film qu’il réalisera. Enfin, plus récemment, en 2007, Sylvie Vartan a fait de la chanson une version toute personnelle et très nostalgique sur son album Nouvelle Vague.
Johnny a marqué définitivement le paysage musical du printemps 1960 et s’est imposé comme star de la chanson en quelques semaines. Du jamais-vu !
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Itsy bitsy petit bikini

En juin 1960, ce qui apparaît comme le tout premier tube de l’été planétaire arrivait des États-Unis : « Itsy Bitsy Teenie Weenie Yellow Polka Dot Bikini ». Un succès tel qu’il a rapidement fait l’objet de plusieurs adaptations et reprises. Johnny n’y a pas échappé !

Brian Hyland est un jeune artiste américain. Très jeune, puisqu’il a quelques mois de moins que Johnny (né en novembre 1943). Début juin 1960, sa carrière est lancée grâce à une chanson écrite par Paul Vance et composée par Lee Pockriss. Ce dernier est connu pour avoir signé la chanson « Catch a Falling Star » pour Perry Como en 1957, nominée aux Grammy Awards. C’est d’ailleurs Pockriss qui lui a apporté l’idée de cette chanson. Quelque temps avant, il a fait une sortie en famille sur la plage de Long Island. Rien de plus normal. Mais sa jeune fille, se baignant avec insouciance dans l’océan Atlantique, perd subitement le bas de son bikini et, pudique, s’en trouve toute gênée !
Lee Pockriss et son acolyte Paul Vance brodent une histoire autour de cette anecdote familiale. Tout porte sur une jeune fille qui n’ose pas se montrer en bikini sur la plage. Une chanson fantaisiste qui brave la pudeur morale tant aux États-Unis qu’en Europe, mais dont le rythme entraînant remporte rapidement les suffrages ! Le jeune Brian Hyland n’y est pas étranger. Le raz-de-marée se produit rapidement, de Long Island à Malibu en passant par Palm Beach. La chanson se classe numéro 1 au Billboard Hot 100 début août 1960. Traitant son sujet de façon légère et chantée par le jeune Hyland, elle permettra de faire évoluer les mentalités sur le bikini dont le port fait alors débat aux États-Unis. Grâce au succès de « Itsy Bitsy Teenie Weenie Yellow Polka Dot Bikini », il deviendra carrément à la mode !
En France, il est bien sûr rapidement question d’adapter le morceau. C’est Dalida, la superstar, qui s’en charge sur un texte traduit par André Salvet et son producteur Lucien Morisse. La chanson devient « Itsi bitsi, petit bikini » et sort dans les bacs en septembre 1960. Le raz-de-marée qui a inondé les États-Unis au début de l’été arrive en France grâce à Dalida qui se classe numéro 1 du hit-parade, ainsi qu’en Belgique et au Québec !
C’est en octobre 1960 que Johnny sort sa version, à la demande de Vogue. Le titre change d’orthographe : « Itsy bitsy petit bikini ». Mais voilà, cette concurrence provoque chez Lucien Morisse, producteur et compagnon de Dalida, une crise de paranoïa aiguë. À tel point que le 11 octobre, lors de l’émission de radio qu’il anime, « Le Discobole », Morisse, pris d’une colère folle, casse en direct le disque de Johnny en disant au micro : « C’est la dernière fois que vous l’entendez ! » Pas exactement…
Un mois plus tard, Richard Anthony y va de sa reprise, suivi de près par Luis Mariano. Crise d’inspiration chez les frenchies ? Jamais une chanson n’aura été autant reprise sur un laps de temps aussi court. Que Lucien Morisse se rassure. C’est bien la version de sa diva de compagne Dalida qui submergera les ondes et raflera tout le succès !


5
Kili Watch

Le 24 novembre 1960, le quatrième 45 tours de Johnny sort dans les bacs. Si un premier single a été choisi, c’est une autre chanson qui a remporté le succès populaire.

C’est une histoire belge comme il en existe peu dans le milieu musical. Le groupe de rock’n’roll belge The Cousins a sorti sa chanson « Kili Watch » le 13 octobre 1960. Enregistrée le 15 septembre dans les studios Philips, elle a été officiellement écrite et composée par le bassiste Gus Dersé. Pourtant, tous les membres du groupe ont participé à sa création. Il semblerait que Gus l’ait déposée à la Sabam (l’équivalent de la Sacem en Belgique) à l’insu de ses camarades et leur ait véritablement fait un bébé dans le dos ! Ce conflit ouvert provoque bien évidemment le départ de Gus Dersé du groupe avant même la sortie de la chanson. Il ne profitera pas de son succès.
L’air entraînant et envoûtant de « Kili Watch » a rapidement rencontré un immense succès auprès de la jeunesse du pays et introduit ainsi le rock dans le plat pays. Si d’autres groupes de rock avaient tenté de percer auparavant, c’est bien les Cousins qui installent la révolution rock au royaume de Belgique. Et ça ne s’arrêtera pas là ! Le 30 octobre, le titre trouve un plus large public en étant diffusé sur Radio Luxembourg.
En France, « Kili Watch » est diffusé dans l’émission « Salut les copains ». En novembre, le mensuel belge Juke Box la classe 15e côté francophone et 18e côté flamand. Belle performance pour une chanson rock.
Un succès étranger, il faut bien sûr le reprendre en France ! Et c’est à Johnny que revient cet honneur. À vrai dire, ce titre correspond au personnage. Il y a une certaine légitimité à ce qu’il chante cette chanson. Jil et Jan sont de retour pour adapter le texte à l’intention de leur jeune poulain. Le 24 novembre 1960, le quatrième 45 tours de Johnny sort dans les bacs. C’est la chanson « Le p’tit clown de ton cœur » qui est choisie en single de promotion. Mais le public n’accroche pas plus que ça, d’autant que Richard Anthony fait déjà recette avec cette chanson (à l’époque, les productions françaises avaient, semble-t-il, l’art de se faire concurrence !). La face B, « Kili Watch », elle, séduit les jeunes Françaises et Français ! Alors la maison de disques ne perd pas une minute pour rééditer l’album, avec cette fois-ci, bien inscrit au recto de la pochette, le titre « Kili Watch ».
Le « Kili Watch » de Johnny fait un carton. Il se classe 6e du hit-parade en France et numéro 1 en Wallonie. Quelle joie pour un jeune homme d’origine belge (par son père) !
« Kili Watch » fera l’objet de nouvelles adaptations, notamment en flamand et, plus tard, par l’iconique Plastic Bertrand.
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24 000 baisers

Après cette folle année 1960 qui a vu Johnny consacré star de la chanson en quelques semaines, l’année 1961 a démarré sur les chapeaux de roue avec une reprise italienne.

Adriano Celentano est un chanteur de rock italien originaire de Milan. Surnommé « Il Molleggiato », c’est-à-dire « l’homme monté sur ressorts », ou « L’Urlatore », « l’homme qui hurle », il a introduit le rock dans son pays. Cet auteur-compositeur se présente sur la scène du célèbre festival de San Remo le 27 janvier 1961 pour interpréter sa chanson « 24 000 baci ». Écrite par les réalisateurs Piero Vivarelli et Lucio Fulci sur une musique de sa composition, elle a été enregistrée en studio une dizaine de jours plus tôt. Le hic, c’est qu’il est en train d’effectuer son service militaire et ne peut en théorie pas participer au festival. Mais la Madone semble de son côté et Celentano obtient du ministre de la Défense italien une autorisation spéciale de sortie pour une dizaine de jours.
Le festival de San Remo prévoit, à l’époque, que chaque titre soit interprété deux fois par deux artistes différents. Alors c’est Little Tony, l’Elvis italien, qui est choisi pour chanter « 24 000 baci ». Celentano est un audacieux qui n’hésite pas à braver les usages. Ainsi, lors de sa prestation, il s’autorise à tourner le dos au public et ne manque pas de provoquer le scandale dans l’assistance. « 24 000 baci » se classe finalement deuxième du festival de San Remo et le succès est immédiat. Dans le mois et demi qui suit, « Il Molleggiato » vend plus de 500 000 exemplaires de son disque !
Un tel succès ne passe pas inaperçu. L’éditeur vend les droits d’adaptation en France à Dalida. Par affinité naturelle, direz-vous ! Pourtant, la diva n’en fera pas grand-chose. Elle enregistre la chanson de Celentano dans sa version originale en italien, accompagnée de l’orchestre de Raymond Lefebvre (qui trouvera la notoriété plus tard en tant que compositeur de musiques de films, notamment ceux de Louis de Funès). Le disque sort chez Barclay en février 1961.
De son côté, Johnny s’apprête à enregistrer sa version. Adapté en français par l’immense Fernand Bonifay, le morceau devient « 24 000 baisers ». Il figure sur son septième 45 tours qui sort le 1er mars 1961 et obtient un grand succès. Le mois suivant, Dalida reprend la version de Johnny. C’est l’arroseur arrosé !
« 24 000 baisers » permettra à son auteur, Adriano Celentano, de rencontrer pour la première fois un succès international. On entendra à nouveau parler de lui en France en 1966. Cette année-là, il chante pour la première fois au festival de San Remo son titre devenu patrimonial « Il ragazzo della via Gluck ». Françoise Hardy, présente ce jour-là, est conquise par sa chanson. Elle en fait l’adaptation avec l’autorisation de son auteur quelques semaines plus tard pour en faire le tube « La maison où j’ai grandi ».


7
Viens danser le twist

Sorti en septembre 1961, ce single a intronisé Johnny Hallyday « chantre du twist » en France.

Johnny a depuis peu de temps changé de maison de disques.
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